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O. D. peut prét«mire que La Basilique de Québec
te conflit actuel ne puieae ee terminer *
tare la violence des armer. Pdieee-t-

L’appd de Benoît XV— La Basilique de'on renoncer à cette folie de deetruc-
Québec. l'° '•

Sur les rives du Saguenay et autour du Lac 
St-Jean..J. B. E. M binder, mis. «g. col.

Ecoles d’Ontario (Un document)..........
Philippe Landry

L alcool chassé de l’Ouest— Les pays repré­
sentés à Home.

SOMMAIRE campagne. Cs qu'elle a de plue pae- 
aable eit une tour forte haute, eo- 
lidement bâtie, et 
quelque apparence. — Journal Hii- 
torique. p. 73.

Le 23 décembre 1745, il fut déci­
dé, en aeeemblée publique, de rebâ­
tir l’égliee d’après lee plane de M. 
Chaueeegroe de Léry. Lee anciennes 
murailles furent utilisées et lee pil- 
liere actuels de la nef en sont une 
sortie ; les bas cotés datent aussi 
de cette époque. Lee travaux furent 
terminée le 15 novembre 1758, 
c’eat-à-dire cent ans après la 
mière construction.

La cathédrale incendiée lors du
siège de 1759, fut rebâtie en 1768 par
un architecte canadien, M. Laflèche,
qui utilisa les mêmes
le sanctuaire fut allongé de 22 piede,
et lee travaux furent terminés en 
1773.

La longueur totale de l’édifice est 
actuellement de 216 pieds, sur une 
largeur de 94 pieds.

Le baldaquin, les statues et autres 
ornements furent exécutés à la fin du 
siècle dernier, par M. Jean Baillar- 
gé. La voûte qui primitivement, était 
à caisson, a été reconstruite en 1820, 
Ce ne fut qu’en 1843 qu’on eût le 
mauvais goût de faire disparaître 
l’ancien portail pour le revêtir en 
pierre de taille ; heureusement qu’on 
a épargné le beffroi dont la lanterne 
été faite d'après le modèle qui exis­
tait avant l’incendie de 1759.

La sacristie maintenant 
a été bâtie eu 1829. En 1874, la ca­
thédrale a été élevée au rang de basi­
lique mineure par le paps Pie IX.

qui, de loin, a
La Semaine Religieuse de Québec a 

publié d’intéreeiiutee notes sur la 
ba-.i.ique Ai Québec :

Le premier édifice religieux bâti à 
Q létiec fut la chapelle élevée par 
Champ'aiu à la Basse Ville, en 1615, 
el détruite en 1629, lors de la prise 
du fort par Thomas Kertk La troisiè­
me église fut Notre-Dame de la Re- 
couvrance, construite en 1633, à la 
Hdute-Yille. Elle fut incendiée en 
1640. La troisième église est la Basi­
lique actuelle. La première pierre en 
fut posée le 23 septembre 1647, par 
le R. P. Jérôme Lalemant, supérieur 
de la mission des Jésuites de Québec. 
Cette i terre ee trouve à l’angle du 
chœur, du côté de l'Evangile. Le P. 
Poucet fit la bénédiction de la nou- 
vvlle église et y célébra la première 
messe la veille de Niël 1650 ; mais 
lee offices publics n’y commencèrent 
qu’à Pâques 1657. L’église avait la 
forme d’une croix latine et le clocher 
s’élevait sur le transept. Elle mesu­
rait cent pieds de longueur sur tren­
te-huit de largeur. Dès l’automne de 
1648, ou y monta une cloche pesant 
environ 100 livres,

Outre le maître-autel, dédié sous 
Invocation de la Bienheureuse Vierge 
Marie et de saint Liais, il y avait 
deux chapelles, l’uue dite de Saint 
Joseph, du côté de l'épitre, Vautre de 
Sainte Anne, du côté de l’Evangile, 
La paroisse canonique fut érigée en 
1664 : l'église qui avait dès lors un 
orgue, fat consacrée par Mgr de La­
val dans l'été de 1666 Le premier 
curé en titre lut l’abbé de Bernières.

En 1680, le clocher sur le transept 
de l’égliee menaçant ruine, on décida 
de le rebâtir et de le mettre sur une 
tour en pierre à la façade de l’égliee ; 
les travaux furent commencés en 
1684, Vannée même de la démission 
de M. de Bernières comme curé de 
Québec, les marguilliere décidèrent 
d’allonger l’église de cinquante pieds 
l’architecte de cette construction, 
terminée, eu 1689, fut Hilaire Bar­
nard de la Rivière. L’égliee cathédrale 
fut allongée de nouveau en 1697, du 
côté du portail en avant des tours.

La description qu’a faite le R. P. 
Charlevoix de la cathédrale ainsi 
agrandie, lors de son passage à Qué­
bec, n’eu donne pas une idée bien 
avantageuse.

La cathédrale, dit-il, ne serait pas 
belle église dans un des plus 

petits bourgs de France : jugez si 
elle mérite d'ôtre le siège du seul 
évêché qui soit dans tout l’empire 
français de l’Amérique, beaucoup 
plue étendu que ne l’a jamais été 
celui des Romains. Son architecture, 

chœurs ion grand autel, ses cha­
pelles sentent tout-à fait l’égliee de

'• Pourquoi ne pas peser mainte­
nant avec une conscience sereine les• 
droite et lee justes aspirations des 
peuples '/ Pourquoi ne pas entrepren­
dre (Une un eeutimeut de bonne vo­
lonté uu échange de vues direct on 
indirect, atiu de considérer autant 
qu’il est possible ces droits et ces aspi­
rations et en arriver à mettre un terme 
au combat terrible qui se poursuit.

“ Biiut soit celui qui offrira le pre 
tuîcr la branche d’olivier et tendra 
le, mains à l'ennemi en lui offrant 
des conditions de paix raisonnables.

'■ L’équilibre des progrès du mon­
de la sécurité et la tranquillité des 
nations reposent sur la bonne foi ma. 
tuelle et le respect du droit et de la 
dignité des autres.

“ Que Notre Sauveur Jésus daos sa 
pitié, par l’intermédiaire de la Mère 
des douleurs, mette un terme au terri 
ble ravage, qu’il fasse se lever une 
aurore radieuse, et une ère de paix 
formeê d’après l’empreinte de sa pro­
pre et divine image. “ Puissent les 
peuples désormais ne plus tenter de 
régler leurs différends par l’épée mais 
par des cours de justice et d’équité, 
où les litiges pourront être étudiés 
avec le calme et la réflexion nécessai-

• #

ennemis-. J u le» Romain 
Jeunes gens instruits, ne rougissez pas de la 

terre—L’Alberta probibitionniste. 
Chevaliers et libéralisme 
La coopération et l'économie..Coohéuateuh 
La loi permet-elle la conscription ai Cana­
da !-L héroïsme d’un infirmier.
La ville du Sacré-Cœur 
En Passant : (Botrel ; Religieux de Québec 

honorés ; La Tempérance, etc

Nos plus dangereux

Jean Bouruxt

pre-

.Aubert ou Lac• ê

mare, maisL’APPEL de BENOIT XV
Voici la substance de l’appel û la 

vient de lancer au mondapaix que 
Si Sainteté le pape Benoît XV.

«• Lorsque Noue fûmes appelé à 
auccé 1er sur le trône apostolique du 

Pie X, dout la vie exemplairepape
fut brisée par la lutte fratricide actu 
elle, Noue aussi uoue sentîmes le dé­
sespoir d’un père qui voit sa maison

tempête furieuse,dévastée par une 
Nous avons pensé à nos jeunes tils 
fauchés par la mort. Nous avoue res­
senti l’inexprimable tristesse des mères 
et des épouses devenues veuves avant 
le temps et des larmes des enfants 
privés de la direction paternelle.

Nous prîmes la ferme résolution 
ds consacrer toute notre activité it

a
res.

“ Ce sera la plus belle et la plue 
glorieuse victoire. Avec la confiance 
que l’arbre de la paix permettra enco­
re au monde de goûter avant 
longtemps à ces fruits, Nous don­
nons Notre bénédiction apostolique â 
tous ceux qui font partie du troupeau 
mystique dont on nous a confié la 
garde et cette Bénédiction s’étend mô­
me à ceux qui n’appartienuent pas 
encore A l’Eglise Romaine.”

en usage

tout noire pouvoir à l’œuvre de re­
conciliation des peuples eu guerre.

Noue faisons une promesse solen­
nelle à Notre père divin, à Celui qui 
exprima, en versant bon sang, le désir 

. que tous hommes fuseent frères.
11 Nos conseils affectueux et inces­

sants, donnés à titre de père et d'ami 
ns furent pas entendus.

11 Ceci accrut notre tristesse, mais 
n'ébraola pas notre résolution.

Noue continuons avec confiance à 
faite appel au Tout-Puissant, le sup­
pliant de mettre un terme au grand 
châtiment.

Aujourd’hui, eu ces tristes anniver­
saires du terrible conflit, .surgit encore 
de notre cœur le désir de voir la guer- 
t) terminer bientôt.

" Au nom de Notre-Seigueur, Dieu 
Hone implorons lee nations belligé­
rantes, leur demandant en face de la 
divine Providence, de mettre fin dé- 
•Mœaie à l’horrible carnage qui, dc- 
Ptiii un an a déshonoré l'Europe.

“Lee plus belles région» de l'Euro
I* sont couvertes de cadavres et de 

I ruin»,
Vous, qui devant Dieu et devant 

«i hommes, êtee chargée de# grave»
ÿW de la paix et de la 

| Iwre, écoute: Notre prière. •

Ennemi abattu

On sait que suivant le ,bel exemple 
de la Saskatchewan, l’Alberta vient de 
voter la prohibition par une écrasante 
majorité. Plus de trois cents buvettes 
devront fermer leur porte en 1916,

Des partisans de la tempérance au 
lendemain de leur victoire ont envoyé 
le télégramme euivant à Lloyd 
George :

“ Le plus grand ennemi de l’Au- 
gleterre a été abattu par les citoyens 
de l'Alberta. ”

Voilà un rude coup de fouet en 
passant.

L'Angleterre, on le sait, continue 
toujours à pactiser avec son plus grand 
ennemi. Elle n’a pas le courage de 
l’abattre.

«•s

Les bienfaits de la prohibition
en Russie

Le ministre de finances, M. Bark, a
déclaré qu’en dépit de la guerre et 
des dépenses énormes qu elle occasion­
ne, soit $500,000.000, par année la 
Russie a réussi à trouver les ressour- 

dont elle a besoin. Il a dit que les 
dépenses de la guerre, pour la Russie 
à la fin de!915 se chiffreront à $,021, 
000,000, en prévision de quoi il pré­
pare une série d'opérations de crédit.

Ces opérations sont assurées du 
dit M. Bark, parce qu’il est

ces

une

succès
établi que la uatiou a suffisamment 
de ressources, car l’épargue s'est ac- 

de $9,000,000,01,0. Cela est dû 
dit le ministre à la tem-

Varsovie
Berlin annonce la prise de Varso 

vie, la capitale de la {Pologne, par les 
Allemande.

crue
uniquement, 
pèrance du peuple et il affirme que 
la prohibition doit être maintenue, sou

m
!
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» Août to15x 18 la rmms
‘ Ias fiivPS dll Sacnenav *<&* Saguenay, ei depuis plue lurioul U crieeéconomique caueée par

^ de vingt am, per l’exemple éloquent le guerre européenne. Il faut décon­
gestionner lee vil Ire où beaucoup de

•les Ecoles ilia.
de la Trappe de Miitaeeini,

Voici qneîqflei f»ît» ; Et I» guérir ?,f imiliee sont exposées, (malgré le# 
lia criée î ilmisère ? demandions
çà et là| en parcourant la région — une misère cruelle.' Et la misère est 

Une fille digne de Sft lllère “ reconnue, chez noue ; sans doute, une mauvaise coneeil'ère.
tous ne sont pas bien riches, car beau- Et l'oisiveté engendre, comme l'eau 
coup sont arrivée pauvres ; mais, ici, croupissante, toute sorte de corrnp- 
il y a toujours du travail pour qui tion, 
veut en faire, l’hiver comme l’été. Dès 
lors, de l’argent ; et l’on vit, tandis 
qu’ailleurs on ne fait que vivoter, 
quand on ne meurt pas de faim. "

En cas de revers, d'infortune, etc î 
“ C’est très simple, chez nous; ainsi, 

un tel, brave homme, perd son cheval.
M. le curé le recommande en chaire 
(l’homme, pas le cheval) et le soir il a 
140 piaetree pour en acheter un autre.
Une famille, non assurée, est-elle vic­
time d’un incendie ? aussitôt on lui 
aide à relever ea demeure. C’est la 
mutuelle des premiers chrétiens si 
admirable de charité.

Partout, autour des maisons, noue 
avons remarqué des jardins potagers reau 
qui reposent agréablement la vue, 
sans parler du profit qu’en retire le 
ménage ; tandis qu’il n’y a rien de 
plus écœurant que de voir tant de 
bons terrains perdue, c’est-à-dire, iu- 
cuitee, dans l’ile et jusque dane la 
ville de Montréal.

Quant à l’industrie laitière, il euflit 
de dire qu’eu 1914, cinquante parois­
ses out vendu pour un million et demi 
de lait. Aussi bien, les fermes se ven­
dent ou se louent cher, relativement à 
d’autres régions.

Sigualous, en passant, la récolte 
d'une espèce de grosses airelles ou 
myiVlles qu’on appelle bluets. Elle 
rapporte Une moyenne de §100,000 
par au; et, dit-on, cette cueillette teute 
même les cultivateurs, au poiut de 
1 mr faire négliger leur terre.

La Trappe de Mistassini mérite une 
meution spéciale : c’est la première 
colonie et la perle du Nord-Uueet du 
L ic.

— ET­

ON DOCUMENTAutour du Lac St-Jean prodigôfl ÜÇ la St-Vincenl-dfc-Pâul) ànous,

A Monsieur le Directeur
de la Patrie,

Monsieur le directeur,
Lee journaux français de ja pro. 

rince de Québec ont

Encore la question agricole î

Du reste, il est plus honorable de 
gagner son pain que de le mendier. 
D’autre part piocher dans les ruee 
l’asphalte ou la neige-glace (qu'on ee 
dispute comme une manne précieuse) 
paraît plus dur el moins hygiénique 
que piocher la terre, cueillir la récolte, 
ou abattre la forêt.

Euteudu ! Compris I me dinz-vous; 
maie comment sortir d’ici ? et où 
aller ?— Voici, aprèe avoir prié, réflé­
chi et pris conseil de vos parents et 
amie, de votre curé ou ses vicaires, 
voue alhz 172 rue St-Antoiue, 11 
Place d’Armee et surtout 82 rue St- 
Autoine. Là, vous trouverez uo Bu- 

de placement pour le campagne ; 
en particulier uu 
compris) de fermes à louer ou à 
dre ; mille autres renseignements pra­
tiques et gratuite sur les diverses 
régions du pays ; enfin les moyens de 
transport facilitée par la bienveillance 
des Compagnies.

A ce sujet il y aura peut-être des 
remarques à faire ; mais en attendant" 
notez en particulier ceci : lo. Avec 
billet (aller et retour) de 6 à 7 piastres 
vous pouvez séjourner 40 jours au 
Lac St-Jeau, et co séjour peut être 
pour voua toute uue révélation.

2o. J ai eous les yeux uue publica­
tion du Grand Tronc (et en français) 
qui vous permet, par uu billet circu­
laire de 40 à 50 piastres d’aller tra­
vailler, à gros salaires, dans l'Ouest 
canadien, et faire ainsi uue première 
connaissance avec ce pays.

Bref, un peu d’iuiiiative 
savoir-faire I

Aide-toi et le ciel t'aidera !

Elle eet vraiment belle la vastey.
'"province de Québec avec '* ses cio- 

there d'argent et eee coeurs d’or ” I 
Le Français qui ee prend à la par 

courir, du diocèse de Rimomki jus­
qu’au diocèse de Valleyfield, puis des 
rives de l’Ottawa jusqu'aux rives du 
Sigueney, et plus loiu encore, ne croit 
pas avtir changé de pays. Il a comme 
une douce vision delà vieille France 
d'avant la Révolution, (et en plus le 
confort moderne).

C’est le " miracle canadien " qu’on 
peut assimiler “ an miracle acadien. ” 
A ce propos, l’an dernier, à l’occasion 
du cinquantenaire du bon père Lefeb 
vre, à Memramcook, noue avons vu 
tout un peuple chanter, d’un cœur 
bien uni et débordant de joie, sa mer­
veilleuse renaissance, en célébrant la 
mémoire de ses héros, de ses martyrs 
et de ses bienfaiteurs insignes.

Il nous restait à visiter un coiu de 
ce pays que Jacquet-Cartier appelait 
déjà “ le Royaume du Saguenay. ” 

Du grand Lac Si-Jean— une petite 
mer intérieure, alimentée par sept 
grosses rivières—s’échappe uue double 
décharge qui va creuser, encore plus 
profond, le lit du Saguenay. Fleuve 
incomparable par ses gorges et ses 
roches majestueusement pittoresques ! 
C’est autrement intéressaut à visiter 
que les affreux Sky scrapers des busi­
nessmen, Aussi bien, les touristes amé 
ricaius abondent dans celle région, 
qui, du reste, n’est qu’à 25 heures de 
Boston. Taudis que certains Cana­
diens I

y-V
•s'­

annoncé la r(. 
cente nomination faite par le gouVer.
nement de la province d’Ontario dé
trois commissaires d’école devant 
placer les dix-huit commissaires de, 
Ecoles Séparées de la cité d’Ollaw»
élus, ces derniers, par le, contribue! 
blés de la capitale.

rem-

Ce simple fait pouvait être comma.
uiqué au public sans commentaires. 

Vous avez cru devoir y ajouter les 
vôtres dans les termes suivants :

Les Ecoles d’OttawaRelevé, (très bien
Le gouvernement d'Outario viect 

de nommer une commission spéciale 
chargée de mettre fia aux diüicultée 
qui paralysent en ce moment l’action 
des commissaires d’écoles 
d'Ottawa. Cette

van-

séparées 
commission prendra 

le contiôle absolu des écoles séparées 
et bilingues Les nouveaux commis- 

MM. Dennis Mur-saiires sont :
phy, d’Arcy McGree et A. Charbon, 
□eau.

uu

Ces trois citoyens qui sont très es­
timés dans la capitale et qui poséJeut 
la confiance du public, sauront eepé- 
rous-le, rétablir l’harœouie et le cal­
me où régnaient la désunion et l’agi-
tatiou.

L’on peut être 
les nouveaux

coDvamcu que 
commissaires ne per­

mettront pas que des injustices graves 
soient commises à l’égard des écoles 
séparées ou des écoles bilingues. Ils 
s'efforceront, au contraire, de donner 
satisfaction à toutes les parties, de 
fournir aux écoliers de langue auglai» 

et de langue française les moyens 
d acquérir le plus de conmissaucss 
possibles.

Et il y a lieu d’espérer que tous les 
droite seront respectée.

(“ La Patrie ” du 23 juillet).

et de• • •

Tout récemment à Montréal, 
jeune couple assez fortuné disait au 
prêtre qui devait bénir leur mariage : 
“ Au moins, M. l’abbé, il faudra faire 
vite, car nous devons partir aussitôt 
pour les Etats, N. w-York, etc.

Voue y avez, sans doute, des parents 
et des intérêts particuliers — “ Mon, 
aucun, c’est pour connaître ce pays. "

—Mais alors tous connaissez déjà le 
vôtre ? “ Oh I si peu que rien ; c’est 
notre premier grand voyage I

Mais laissons les touristes pour nous 
occuper des pauvres désœuvrés qui 
veulent rèellemeit travailler et retour­
ner à la campagne. Eh bien, 
pouvons leur assurer que ce pay.— et 
la valeur de l’un n’enlève pas celle de 
l’autre— se trouve très avantageux au 
point de vue agricole et industr.el.

uu

Eu 1891, le chef du ministère pro­
vincial Mercier, de très honorable 
mémoire, faisait une visite à la Trappe 
de Bdllefontaine, (France) Et, s'adres­
sant à Dom Chouteau, il lui dit en 
substance ceci :
Abbé

J. B. E. Meindhk, 
missionnaire agricole colonisateur. ee

A propos de Musée
“Mou Rév. Père 

nous ue saurions trop vous 
remercier du bien que fait aux Deux- 
Montagnes la Trappe d’Oka ; mais 
notre reconnaissance sera complète 
quand vous aurez accepté d’établir un 
autre monastère sur les rives fécondes 
du Lac Si-Jean, où nous offrons de 
bon cœur, pour le plus grand bien du 
pays, 6000 acres de terre (2400 bec 
tares).

Puis, sur les instances do Mgr Bégin 
et de son bien aimé

Lee journaux noue apprennent que 
cette année les visiteurs de l’Exposi­
tion de Québec auront l’avantage de 
voir un certain nombre de trophées 
recueillie sur les champs de bataille. 
Un musée de guerre sera certainement 
fort attrayant. Il est regrettable qu’on 
n’ait pas aussi à montrer au public 
un musée antialcoolique, ainsi que le 
suggérait, il y a quelque temps, uu 
de nos collaborateurs.

Permettez-moi, au nom des fran­
çais catholiques d’Ottawa de protes­
ter contre un pareil article. Il ue rend 
pas justice aux nôtres et à la cause 
sacrée que nous défendons et que 
vous devriez défendre avec noue.

Lors du recensement paroissial fait 
eu 1913, la cité d’Ottawa avait une 
population catholique de 38,709 âmes
divisée comme suit :

%

Population française..
Population anglaise.

Est-ce rendre justice à l’élément 
français de lui donner dans la nou­
velle commission nommée par le gou­
vernement uu seul représentant lors­
qu’on en accorde deux à l’élément ir­
landais et comment pouvez-vous espé­
rer que flagrante injustice puisse être 
de nature à rétablir l’harmonie et le 
calme où régnaient la désunion et
l'agitation.

Des 18 commissaires qui cons­
tituaient la commission des écoles eé

• •

nous

successeur Mgr 
Labrecque, le révéreudissime Abbé 

Et cela grâce, non seulement au eo. j Général, Dom Wyart mandait es 
fécond, au climat bien équilibré, aux Rome au Père Abbé d’Oka, d’envoyer 
forêts inépuisables et aux grandes un peut groupe de religieux pour 
industries de pulpe, etc. ; ma:e encore étudier la question sur les lieux : et en 
grâce à la bonne organisation religieu- 1901, le Père Dom Pacôme Gaboury 
ee et civile, à l’initiative et à l’activité était élu Prieur de la nouvelle Trappe, 
d’une population franco-catholique, Cette première née s’est toujours 
très homogène ; à la bonne éducation trée digne de sa mère et ce n’est pas 
agricole et ménagère, dès le jeune âge. psu dire.
Témoin en particulier i’ecole mena- La conclusion pratique de ces quel* 
gère de Bober val, la première du quee notes ds voyages saute aux 
genre au Canada ; grâce aussi à la yeux : Il faut revenir à la culture de V 
vigoureuse impulsion donnée, depuis ,1a terre bêtement abandonnée par uu rtt*rirtaire% de
trente ans, par l’excellent journal le [ trop grand nombre. L’avenir est 1», vu* ÜmMdratiw. ™ règU am

Une exposition antialcoolique, com­
me on en a vu l'hiver dernier à Mont­
réal attirerait sûrement les foules et 
serait uu clou d’or, Cela pourrait rem­
placer nombre d'attractions

25.346.
13.363

• *

eee

peu re­
commandables et permettrait à notre
clergé et à tous les gens sérieux de 
patronner l’Exposition.

S'il est trop tard pour organiser 
cette année un musée antialcoolique 
qu’on y songe donc pour l’an prochain.

mon-

- .

• /
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,d'Othwm et que le gouvenc- 
meDt vient ei preetemment de mettre 
de coté, 12 défendaient la cauee dee

et 6 eenlement,

ment ne vaut absolument rien.
Vous terminez votre article par le 

conseil suivant :

Ceux qui dirigent la lutte en fa­
veur des écoles bilingues feraient en 
tout cas bien de réfléchir avant d’ar­
rêter leur ligne de conduite future, en 
ne perdant pas de vue que s'ils vont 
en appel et perdent, c'est toute la 
came du français dans Ontario qui 
sera irrémédiablement perdue. "

li quotidienne autrefois était réalisée 
à Régina même par un hôtel à lui teul. 
Il pouvait donc alors se vendre autant 
de boisson dans un hôtel qu'il s'en 
consomme aujourd’hui dans toute la 
province ! Et il avait 400 hôtels I 1

Cela ne démontre-t-il paa avec 
évidence que la suppression de Vocca- 
cieio j frappe le mal à ea racine et 
qu’il suffira de veiller scrupuleuse­
ment à la bonne tenue dee dispensai­
re peur obtenir d’excellents résultats

Depuis la mise en vigueur du nou­
veau régime, la province a donc réa­
lisé déjà pour tout le peuple dee éeo-* 
noniies considérables, par la suppres­
sion partielle d’une source d'énormes 
gaspillage et d’une semence de toutes 
sortes de crimes. Si ce bon côté de la 
lui continue à se développer normale­
ment, il ne se trouvera guère bientôt 
Je gens sensés à désirer le rétablisse­
ment de l’ancien régime et les autres 
provinces même, nous l’espérons, vou­
dront suivre l’exemple de la Saekat- 
ili wan pour enrayer efficacement le 
fléau de l’alcoolisme.

A Prince-Albert, le dispensaire qui 
dessert un district fort étendu, n’a pas 
fait encore une seule recette de $200 
par jour Autrefois c’eut été désolant 
pour un hôtelier ordinaire, car, même 
eu campagne, il se dépensait par jour 
autant d’argent que cela pour l’alcool, 
sinon plue, dans le plus modeste vil­
lage doté de un ou plusieurs hôtels.

Bien loin d’ailleurs de

parées I Président de l’Association d’Educa 
tbu de l’Ontario.

P. S. — Je viens de lire votre pre­
mier-Montréal de samedi. Il est de 
nature à créer un doute dans l’esprit 
de vos loctears.sur la sagesse d’en ap­
peler au Conseil privé du jugement 
que vient de rendre la Cour d’appel 
dd l’Ontario sur la difficulté scolaire.

Il va même plue loin et tente de 
décourager ceux qui croient de leur 
devoir de porter devant le plue haut 
tribunal de l’Empire une cause que 
les cours de l’Otario ont décidée con­
tra les prétentions de nos frères de la 
province voisine.

Est.ce bien généreux de votre part 
après avoir cité uo article d’uu jour­
nal d’Oitaw'i de conclure comme suit :

Oauadieue français 
celle de la population anglaise.

Par sa population comme par le
représentation

des commissaires, l’élément
de celle-ci dane la

corps
français était de deux contre un.

Le gouvernement intervient, crée 
uue nouvelle commission dane lequel 
le l'élément françan n'a plue qu’un 
£eul représentant contre deux qui 

ut donnée aux Anglais.
Croyez-vous que lee Français vont 

baisser la tête et accepter une telle 
humiliation ?

Voyous, M. Tarte, voue êtes Cana- 
dien-liauçais et comme tel voue ne 
pouvez pas avoir cet espoir que voue 
formulez, à savoir que l'harmonie et 
le calme vont maintent régner à la 
place de la désunion et de l’agitaiion.

Mais à cette harmonie et à ce cal­
me U y a un empêchement plus 
gvaud encore que la partialité d’une 
telle nomination.

Je voue sais gré d’un conseil que 
vous donnez si gratuitement et 
tour je voue prie de croire qu’il ne 
sera pas oublié.

Pour calmer vos craintes it pour 
gagner votre bon vouloir en faveur

en ri-60

d’une cause si éminemment française, 
laissez-moi vous dire
qui me concerne du 
détermination bien

qu'en ce
moins, ma“ Un appel au Conseil Privé ouvre 

le champ à deux alternatives : ou le 
jugement final reconnaîtra le bien 
fondé des revendications de nos com­
patriotes d’Ontario, et alors la minori­
té du Manitoba qui attend encore 
une application généreuse de l’arrêt 
du tribunal souverain, ou l’appel sera 
renvoyé et ce sera fait pour jamais des 
droits que réclament noe concitoyens”

arrêtée est de 
soustraire cette cause aux influences et 
aux (exigences de la politique et de 
travailler pour son triomphe sans dé­
vier d’une ligne du noble devoir 
que m’a imposé la confiance de mes 
compatriotes.

Donnez-moi la main et marc-houe 
dane les mêmes rangs. Je vous le de­
mande au nom même de la cause que 
tous deux nous avons intérêt à défail­

li y a sa brutalité.
La législature de l’Ontario, à sa 

dernière session a édicté cette loi né­
faste et inconstitutionnelle qui permet 
au gouvernement de nommer à sa 
guise une commission spéciale de 
trois commissaires d’écoles et de la 
substituer à la comtniseioD régulière 
des 1S commissaires élus par le peu-

J'ai déjà entendu cet argument.
Il m’a été fait à Ottawa par un 

personnage haut placé qui le tenait 
lui-même de l’un des meneurs irlan­
dais les plus eu vue de la Capitale.

Voici quelle fut ma réponse :
“ On noue a dit, Excellence, que 

nous finirons par avoir dans Ontario 
ce qu'on a infligé aux catholiques du 
Manitoba.

11 On a oublié une chose : c'est que 
la lutte que nous faisons aujourd'hui 
est faite en vertu de la soueeection 1 
de la section 93 de l’Acte de l'Améri- 
Britannique du Nord, et non en ver 
tude la eoub-aection 3 du même acte.

“ Le Manitoba demandait une lé 
gislation rémédiatrice ; nous deman- 
dous, nous, que la loi (Ontario) soit 
déclarée inconstitutionnelle. Si la loi 
est déclarée inconstitutionnelle nous 
gagnons eut toute la ligne. Notre 
remède est un remède légal. Celui 
que le Manitoba a obtenu était un 
remède purement politique laissé aux 
mains du Parlement, c’est-à-dire aux 
mains d’une majorité hostile qui s'est 
figée dans son indifférence au lieu de 
mettre à exécution ce que l’empire Bri­
tannique lui-même avait décidé par 
la sentence rendue par le Conseil 
Privé.

“ La différence entre les deux situa­
tions jaillit dee textes mêmes de la loi, 
qui ont été invoqués dane l’un et 
l’autre cae, et ei le malheur qui est 
tombé sur leecatboliquee du Manitoba 
semble menacer les nôtres ou doit leur 
échoir, c’est parce qu’on aura divisé 
les catholiques en deux campe au nom 
de la langue et qu’on ee sera servi dee 
deux pour les annéantir l’un après 
l’autre. ”

. Je n’ai plus entendu parler du 
fameux argument-qui dénotait une 
ignorance profonde de# deux causes 
que l'on voulait comparer l'une à 
l’entre.

Maie voici que voue lui donnez, 
dane les colonne# de votre journal, la 
plue bienveillante hospitalité.

Ma réponse reste la même : l’arga-

dre.
P. I • SS

L’Alcool chassé de l’Ouestpie. nuire au
commerce local, la suppression de la 
buvette ne peut qu'être avantageuse 
au marchand et à la prospérité géné­
rale. La preuve en est que dans la 
même proportion à peu près où le 
commerce de l’alcool a diminué, on a 
vu augmenter les dépôts d’épargne à 
la banque. N’est-ce pas bon signe ? ”

L« peuple s’est choisi ses manda­
taires, le gouvernement intervient,an­
nule trois de eee créatures aux 18 
commissaires élus par le suffrage po­
pulaire.

Ou a oublié à Toronto que la loi 
des écoles séparées de 1863 celle qui 
était eu vigueur à l'époque de la confé 
dêraiiüu, donnait aux catholiques le 
droit de choisir eux-mêmes, par voie 
élective, les commissaires de leurs 
écoles séparées.

(Je droit est intangible protégé qu’il 
ait par la clause 93 de l’Acte de l'A­
mérique Britannique du Nord.

Or la loi de l’Ontario affecte ce 
droit d'une manière préjudiciable.

Elle est donc nulle.
Et c’est en face de cette brutalité 

l.gislative que voue vous écriez : 
a lieu d'espérer que tous les droits 
seront respectés. ”

Nou, Monsieur, il n’y a pas lieu 
d'espérer.

Soyez eûr du contraire.
Noua allons recommencer la lutte, 

la lutte pour les droite des écoles sé­
parées qui viennent d'être ei violera 
meut attaqués.

Et dane cette lutte noue comptons 
•ut le concoure de tous les amie de le 

, justice et plue spécialement eut le vo­
tre. Voue avez un journal à votre dé­
position. Votre titre de Canadien- 
français voue fait un devoir de marcher 
•veo les vôtre# et de mettre au service 
di vos compatriote# de l’Outario tou- 
h l'influence, le# talent# et le# 
qu» Dieu vous a donnée.

Alon et alors seulement voue pour­
*** V0QI écrier : H II y a lieu d’eepé 

I 2 561 loUe droite seront reipec-

L’Ouest canadien vient de lever 
courageusement l’étendard de la ré­
volte contre la domination de l’alcool.

Le joug odieux et ruineux des tra­
vellers est secoué.

La Saskatchewan a supprimé les 
buvettes. Dans l'Alberta et le Manito 
ba la guerre est commencée.

Ou sait que dans ces riches et nou­
velles provinces l’alcool exerçait déjà 
de grands ravages.

Le Patriote de l'Oueet résumait com­
me suit les premiers résultats de la 
campagne antialcoolique dans la Sas- 
katch.wan :

Les Pays représentés
à Rome

LMdion Catholique note avec bon­
heur qu’alors que la guerre a rompu 
les relations des puissances européen­
nes les unes avec les autres, le nombre 
des représentante accrédités auprès du 
Saint-Siège s’est accru.

Lee pays suivante ont maintenant 
leur porte-parole au Vatican : l’Argen 
tine, l’Autriche-Hongrie, la Bavière, 
ia Belgique, la Bolivie, le Brésil, le 
Chili, la Colombie, Coeta-Rica, Saint- 
Domingue, la Grande-Bretagne, la 
Hollande, le Pérou, la Prusse, la Rus­
sie, la Serbie et l’Espagne,

Lee représentants des nations belli­
gérantes qui ont dû quitter l'Italie 
lors de son entrée dans le conflit, sont 
vraisemblablement en Suisse, pays 
neutre, où ils continuent leur travail. 
Leurs communications avec le Saint- 
Siège sont respectées.

“ Le 1er juillet toutes les buvettes 
eu Saekatch-.wau étaient supprimées 
eu vertu de la nouvelle législation 
auti-alconlique et remplacées par 23 
dispensaires d’Etat pour toute la pro 
viuce.

Après trois semaines de fonctionne- 
meut du nouveau régime il serait sans 
doute prématuré de porter uu juge- 
meutdéfinititeur la mesure que le gou 
veruement a adoptée le 24 juin avec 
uue énergie qui a triomphé de grands 
obstacles et un courage, qui nous a 
paru digne de sincères éloges. A la 
tiu de U guerre le peuple lui-même 
d’ailleurs aura â se prononcer par re­
ferendum sur le maintien du nouveau 
régime on le rétablissement de l’an­
cien. ,

» II;

Contentons-nous pour le moment 
de faire certaines constatations qui ne 
manquent certes pas d’intérêt.

Le Commissaire général des dispen- 
eairee, M. J. F. Bole de Régine, an­
nonçait ces jours derniers que la ven­
te des liqueurs dans toute la province 
» diminué de 95 pour cent. La recette 
quotidienne pour toute la province 
n’a atteint qu'une foie, samedi der­
nier, la somme de $2.000. Cette rece •

PRIX SPECIAL
moyene

Pour faciliter la propagande de la 
Vérité par nos amie, d’ici à quelque 
tempe, noue accordons un prix spécial 
de faveur pour lee nouveaux abonnée 
oit $1.00 par an.

Cette réduction est accordée pour là 
première année seulement.VsuilUi croire, ' Monsieur, à mes 

®*lltan sentiments.

mmm Philippe Landry. t

ï_____
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logement à leur diepo»ition et tou- |/A|Kap|<| 
tes lee lecilitée pour remplir leur 
devoirs.

Nos plus dangereux 
ennemis

Jeunes gens instruis, ne 
rougissez pas de la

un

iSÉPterre
Ou est toujours porté à croire que 

lee plue dangereux ennemie de notre 
race, ceux qui nous donnent des coups 
mortels vivent en dehors de no# range 
et sont de# étranger#.

Non I
Certes, l’orangiete fanatique, l'assi­

milateur irlandais, sont nos ennemie 
et il# nous combattent avec haine et 
sans merci. Maie leurs coupe que noue 

a«avons bien parer ont toujours été 
pour ainsi dire salutaires.

En effet, que eerioce-uoue devenus 
ei de temps à autre et tout particuliè­
rement depuis cinq ans, des oran 
gistes fanatiques et des irlandais aeei 
milateurs n'étaient pas venue nous 
sortir de notre profonde léthargie par 
la persécution et la spoliation de 
droits chers et sacrée.

On ne doit pas le cacher, la guerre 
qui est "faite aux nôtres dans Ontario 
est certainement désagréable, mais 
d’un autre côté quel incroyable reveil 
elle a produit.

On peut donc espérer qu'en défini­
tive c’est le salut que nous apporte la 
persécution actuelle.

D'ailleurs, chez les vrais chrétiens 
la persécution a toujours produit des 
fruits salutaires.

LA rOOPEBATION
Voici la coDcluiiou d’an bel article 

du Rév. Fr. Che. S tackier, enpérieur 
de l'orphelinat agricole de Vauveit, 
Lac St-Jean, eur la éluda clanique» et 
le retour à la tare.

ET L’ECONOMIE
- - - - - - - - - - - - j " Lte élecleure de l’Alberta v

Il y a quelques années, raconte le new de voter la prohibition 
Journal d'Agriculture, en France, dix- écrasante majorité de 25 000 ^ UUe 
neuf camarade# bien décidée mettaient verdict populaire réclame én^"' ' 
de# eoue en commun, faisaient leurs'meut l’abolition des buvit es^èt ^ 

achats au prix du gros et rédigeaient disparition complète du commerce i * 
lje statuts d’une coopérative qu’ils liqnt-uie. L 68

appelèrent : “ La Moiteonneuee. "

“Ai-je donc raiion, dit-il, d'affirmer 
que l’obstacle le plus sérieux, le plus 
iuviucible, auprès duquel les autres 
De sont que secondaires,— pour doter 
lee campagnes, ou plutôt la terre, 
d’une élite intellectuelle formée dans 
les écoles secondaires, selon le vcoj, la 
motion excellente de M. l’abbé G. 
Courchesue, — réside dans la volonté 
des étudiants, citadelle imprenable 
s'ils n’ont pas l’esprit d'humilité et de 
simplicité, de mortification et d’eudu- 
rance chrétienne des anciens pionniers 
de la colonisation canadienne.

Uue décieiou au«i radicale d- tout 
Après vingt ans, cette modeste so un peuple appelé à affirmer

ciétè coopérative possédait 17 suceur- dithuutre à l’évidence
sales et lee 19 premiers sociétaires! faste die boissons eui

s'étaient adjoint 13,000 compagnons.
La premier achat fut de 35 francs ;
après 20 ans, son chiffre d'affaires
s’élevait, en moyeuue, à 13,600 francs

*“ volonté
l’iufiueuce né- 

enivrautes tt iea
ravages qu'elles causent au sein des 
populations. Le peuple alberta,u i’a 
parfaitement compris, 
précisément leur

eü f* géant
suppression,

A l'exemple de la Saikucht
61 vous le pouvez, le l'Aibtria coupé à sa raciu, l* ma, 

nombre d’intermédiaires, de frais de[ rougeur de l'alcool, cause de tant d 
Les jeunes gens formés aux vertus trausport et de petits profits à rebours, crimes, de malheurs et de 6

supprimés par leur méthode I Délivrée de cette plaie h dru-ffc
A l’exemple de ces français dé province • sœur, assainie d i ' & 

se brouillards, pourquoi nos cultivateurs mœurs populaires, dans se- u-t iU 
ne lorment-ile pae leur société coopé- lions et dans son gouvernement e^'t 

rative paroissiale V Elle leur douçera assurée, même eu ces temps ma i,ec. 
l’avantage d’acheter en commun ce reux de crise financière, d’uue p.us é- 
qui leur est nécessaire pour la bonne ritè sans égale dans sou histoire 
exploitation de leurs fermes.

par jour. 
Comptez, wan

solides si la plupart ne deviennent 
prêtres, missionnaires, religieux, pro­
fesseurs, auroat settle le courage de 
courber vers le sillon, et ils le feront 
quand même les ressources de leur 
famille seraient limitées pour leur 
acheter une terre, car alors ils sauront 
s’industrier, ee priver, se sacrifier, afin 
de défricher un sol de valeur modique 
de quelque cents piastres. Donc, for­
mer la mentalité et le cœur des jeunes 
aptes à l’agriculture, leur infuser les 
vertus solides qui font les âmes géné­
reuses, vaillantes, dévouées, sachant 
dompter leur amour-propre et leur 
délicatesse : telle est la base vraie, la 
condition essentielle à réaliser, si l’on 
veut les rendre à la terre, où ils don- 
nsront les meileurs exemples autour 
d’eux, où ils connaîtront sûrement le 
succès, parce que Dieu bénira leur 
héroïque abnégation.

ses

■
sont toujours moins forte, et les condi Qae|lee mesures
lions plus faciles, quand tout cela *
fait en commun

Et, à côté de bénéfices matériels, 
quels avantages moraux et sociaux la 
coopérative paroissiale ne procurera-t- 
elle pas à noe cultivateurs ? Elle dé­
veloppera chez eux le sentiment de la 
responsabilité personnelle, elle leur 
donnera des leçons d’ordre, d’écono­
mie et de prévoyance, elle amènera 
tous les associés à profiter de l’expé­
rience et du coup d’œil des fermiers 
progressifs qui les dirigent.

Nos plus dangereux ennemis ne 
sont donc pas nos persécuteurs qui 
nous font immensément de bien en 
voulant nous faire beaucoup de mal.

Nos plus redoutables ennemis 
v p ment de chez nous, ils sont de 
notre race : ce sont nos faux sages,
■os opportunistes politiques, nos lâ­
cheurs, nos découragés et découra­
geants, nos traîtres enfin.

Ce eont eux qui nous ont fait pei- 
dre de nos droits en maintes circons­
tances. Eux nous font que du mal.

Au corne de la présente lutte, 
faux frères s’efforcent de nous diviser 
et s’ils ne réussissent pas aussi com­
plètement que leurs prédécesseurs 
dans cette lâche honteuse ils ont affai­
bli nos rangs.

Au fond, c'est l'esprit de parti, 
l’intérêt personnel ou celui d’uni 
groupe qui sont cause de ces trahison* |cou.r0 de8 vacances, qu’ils mettent la 
de cee désertions. main a la pâte, en compagnie de leurs

parents, alors accablés d’ouvrage, au
tempe dee foins, de la moisson, des 
sarclages, de la préparation des terres 

: quoi de plus hygiénique pour 
retaire la vigueur du tempérament 
épuisé, énervé par l’étude I

nous

Pour cela il faut les aider, lee 
courager, les disposer par tous lee 
moyens pratiquée. Ainsi, pourquoi les 
file des cultivateurs n’aaraient-ile pas 
au collège leur cours d’agriculture, ne 
serait-ce qu’une conférence par eem i. 
ne, expliquant une ou deux leçoue 
rudimentaires apprises par cœur ? Au

en.ces

maintenant, les 
représentante du peuple au parlement 
d'E lmoutoa vont-ils adopter ?

nous le dira bientôt. Puissent-elles 
reti .-ter la sincère volonté du peuple I '

ee

L'ave­
nir

Notre Province en tete
On ne saurait donc trop prêcher 

l'union dee Canadiens français ; les 
dirigeants, les journalistes ont 
grave responsabilité; (qu’ils évitejt 
donc tout ce qui serait de nature a 
diviser lee nôtres.

Pour nous comme pour les autres, 
l’union fait la force.

Lee journaux donnent des chiffres 

relatifs au Fonde Patriotique :

Nouvelle-Ecosse .... 
Nouveau-Brunswick
Québec....................
Ontario......................
Colombie Anglaise.
Vancouver...............
Alberta Nord..........
Alberta Sud............
Saskatchewan..........
Ile Pnnce-Edouerd 
Contributions eu hu­
rt au général à Ottawa

UUb neuves

$ 143 045.02
135,734.34 

1,674,177 06 
1 610,24262 

78,861.33 
136 615.47 

84 295.68 
93,749 21 

194 933.31 
25,000.00

331,63066

COOPÉRATEUK. • • • •
Que lee parente ‘sachent intéresser, 

jde vive voix ou par écrit, leurs enfante 
aux travaux, aux entreprisse, aux 
transactions 3e la ferme, au lieu de les 
tenir à l’écart des affaires, comme s’ils 
ne devaient plus vivre qu’en étran­
ger eur le domaine paternel.

..................... i t®tme du cours classique, pour mène-
Une dépêche de Madrid à la presse ger le transition et mieux les préparer 

dit qu’un télégramme de Rome en- â la carrière agricole, ce serait le cas 
nonce que le PàpeBenoit XV prépare, d’envoyer lee jeune# gens dans Isa 
avee le concours de l'épiscopat des écoles d’agriculture d’Oka, de Sainte- 
nations belligérantes, une grande ec- Anne de la Pocatière, ou dans telles 
tion. Le bat du Souverain Pontife et t. ferme# modèles, ou ches des spécial!#, 
d'obtenir on armistice. Il est annoncé Uk horticulteurs, apiculteurs, éleveurs 
en même tempe que l'archevêque de d'animaux. Ceux qui désireraient on. 
Pis# a confirmé nette nouvelle.

Trop pressés • • • •

^nlee Romain.

Lee journaux n'ont publié que la 
substance de l’appel touchant et pro­
fond que S. S. Benoit XV vient de 
lancer aux rois et 
l'univere.

Cependant de# journalistes qui se 
disent catholique# es permettent de 
critiquer et de discuter ce grave docu­
ment pontifical, avant même d'avoir 
lu le texte complet

On est moine pressé que cela et plue 
prudent quand il a’agit de discussions 
politique# et autre# souvent bien es 
conduiras.

Un Armistice
Au • •••

aux peuples de

♦4,503,335.70

Comme on peut le constater, c’est 11 
province de Québec qui a souscrit le 
plus et tient la première place depuis 
que le fonds patriotique canadien • 
été établi

Lee ffcoatiqnee ne cessent point ce­
pendant de dénigrer notre province, 
Notre déloyauté vent donc encore 
mieux que la loyauté de certaine 
province snglo-otaogiete.

Inutile d’ajouter que cette dépêche de défrichement et d’aecainiassment 
n’n pas encore repu d'autre confirme- du sol auraient beau 
tion. il™™™" , venir id, g pQr-

phslinat de Vanvert, cùtoisavori

* i.,
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Chevaliers et LibéralismeRemerciements litiquea ; eh bien I je poil dire que 3 485,000. 
de la conscription, il n’y en aura pa<

1

Allemagne—Tuée, 482,000 ; blet» 
852,000 ; dieparne, 233,000; total :

1.567.000

Autriche—Tuée, 341,000 ; bleeeée,
711.000 ; Disparue, 183,000 : total : 
1,235 000.

Belgique—Tuée, 47,000 ; bleeeée,
160.000 ; dieparue, 40,000 ; total :
247.000.

Serbie — Tuée, 64,000 ; bleeeée, 
112,600 ; disparue, 50,000 ; total ;
226.000.

Plusieurs de nos confrères ont bien 
voulu signaler l'entrée récente de notre 
journal dans sa trente cinquième an- 
oée et lui souhaiter succès et longue 
vie. A tous noe offrons nos remercie­
ments les plue sincères.

Voici quelques-uns des témoignages
d’estime reçue :

« Nos sincères félicitations, écrit le 
Bien public de Trois-Rivières à la Vé 
rite de Québec qui commence sa 
35ième année d'existence. Ce vaillant 
organe de la presse catholique et fran­
çaise du Canada, continue frauihe- 
meut et sans dévier l'œuvre commen­
cée par le regretté Jules P. Tardivel,le 
précurseur de la presse indépendante 
des partis politiques ici,

Longue vie et succès à la Vérité

Les journaux publient la dépêche 
suivante de Seattle, Wash. :

“ Le congrès annuel des Chevaliers 
de Colomb s’est ouvert ici ; il y a des 
déléguée de toutes les parties des Etats 
Unis, ainsi que du Canada, du Mexi 
que et des Philippines.

11 Le congrès s'occupera principale­
ment du rapport du Commissaire des 
préjugée religieux, qui a été chargé 
d'enquêter sur les causes des vagues de 
préjugés qui sévissent dans le monde 
à certaines époques, dans le but d'éta­
blir des relations plus cordiales entre 
les différentes religions. ”

Lu Bière d'Adam

L'Almanach de la Tempérance ra­
conte une histoire qui contient une 
belle leçon pour nos amateurs ue 
bière :

Qu'est-ce que cela ? — Où se fabri 
qut-t-elle ? — C’est un illustre prési 
dent des Etats-Unis d’Amérique, 
Abraham Lincoln qui va nous don­
ner la réponse.

Lorsqu’il fut nommé président, les 
représentants de tous les Etats,.arri­
vèrent chez lui pour offrir leurs hom­
mages dans la Maison Blanche, à 
Washington.

U y avait toujours à cette occasion 
une réception grandiose et solennelle.

— “ Mary ! ” cria-t-il à travers la 
pjrte entrebâillée de son appartement.

Une jeune fille apparut en toutejhâ- 
te, et le président lui chuchota quel­
ques paroles,

Bientôt après la jeune Mai y se 
trouvait de nouveau là, avec un 
grand plateau à thé, sur lequel,se 
se trouvait des verres.

Lincoln remplit les verres.
— “ Messieurs, ” dit-il, “ nous 

voulons boire à la réussite du grand 
vote parlementaire qui vient d’avoir 
lieu, avec la plus saine de toutes les 
boissons que Dieu a créées.

“ Je ue me suis jamais permis de 
goûter à quelque chose d’enivrant, et 
je ue l’ai pas non plus permis à ma 
famille et je ne veux pas agir autre­
ment, même eu cette circonstance.

“.La boisson dont je viens de par­
ler, c’est la bière d’Adam puisée toute 
fraîche à la source. ”

Eu disant ces mots, il lève sou ver­
re, pour boire à la santé de tous ses 
hôtes, avec de l’eau de source hm, i 
de et claire. Ceux-ci suivirent sou 
exemple et les verres choquèrent à 
l’unisson remplis de la boisson la plus 
précieuse, et la plus nécessaire à lu

Turqquik—Tuée, 45,000 ; blessés, 
disparue, 46,000 ; total :90,000 ; 

181,000.
A mon sens, c'est là une note qui 

saut le libéralisme à dix lieues.
Allons, ha Chevaliers vont-ils main* 

tenant travailler à allier le vrai et le 
faux, la vérité et l’erreur 1

Et que signifie, ici, le mot préjugé. 
Ce serait du libéralisme dangereux 

de prétendre par exemple que les 
jugements portés par l’Eglise et les 
catholiques contre les sectes et non les 
religions protestantes sont des préjugés.

Les Chevaliers font là, il me sem­
ble, une besogne étrange qu'il faudra 
surveiller.

Japon 
total : 1,210.

Grand total : Tués : 2 228,300 ; 
blessés, 4.837,610 ; disparus, 1,705,* 
000 ; total : 8,770,910.

— Tuée, 300 ; bleeeée, 910 ;

Notre estimable confière, Y Echo de 
New-Bedford, a publié la uote sui­
vante :

“ La Vérité, de Québec, vieut d'eu- 
trer dans la 35a anuée de sa publica­
tion. Sous l'apparence modeste de son 
format, la Vérité a abrité de grandes 
idées et des principes droits. Si cer 
tains de see confrères plus grands 
qu’elle, peuvent vivre aujourd'hui, 
c’est qu’elle leur a déblayé le chemin 
par ses luttes et ses travaux. Nos féli­
citations et nos meilleurs souhaits 1 ”

Au Conseil Privé

Les courageux ' défenseurs de la 
langue française et des écoles catholi­
ques dans Ontario, ont décidé de por­
ter leur cause devant le Conseil Privé, 
à Londres. I;s eu appellent des juge­
ments rendus en faveur de. l’odieux 
règlement XVII, le 12 juillet, jour de 
la fête des Orangistes.

La plus haut tribunal de l'Empire 
décidera maintenant si la Confédé­
ration est un pacte honorable ou 
piège d’infamie. "

Jean Bourget.

line déclaration à retenir
L’hou. T. Chase Casgrain, dans une 

communication à la presse a déclaré 
que le gouvenement n’a jamais envi­
sagé la question de la conscription.

Vous pouvez déclarer, a-t-il dit, de 
la manière la plus formelle qu’il n’en 
a jamais été question ni directement, 
ni indirectement. Mes collègues sont 
d’avis que l’enrôlement se fait d’une 
manière tout à fait satisfaisante. Les 
hommes de (tear n’ont pas manqué à 
l’appel et nous avoue été heureux de 
constater que dans toutes les parties 
du pays le patriotisme des Canadiens 
s’est manifesté éloquemment.

Nous avons même cru uu certain 
temps qu’il ue resterait pas assez 
d’hommes dans le pays pour faire la 
récolte et voilà pourquoi les autorités 
militaires donnent congé aux"soldats 
qui veulent travailler à couper et à 
emmagasiner le grain.

Nous ue sommes pas uue nation 
militaire,mais essentiellement un peu 
pie de paix, ce u'eet que parce que 
nous sommes menacés directement 
dans nos droits, notre indépendance, 
notre liberté, dans ce que noua avons 
de plue cher au monde, que tous, li­
béraux comme conservateurs, nous 
avons décidé d’encourager tous ceux 
qui ce sentent le coeur d’aller sponta­
nément se battre pour la plus grande 
et la plue noble des causes.

Nous ne forcerons personne, a con­
tinué le ministre mais nous ferons 
one clasts privilégiée de ceux qui se 
dévouent pour le ealnt de la nation.

MM. Balantyne et Dawson ont dit 
des paroles malheureuse#, mais e s 
messieurs, dont l'an est l’adversaire 
déclaré dn gouvernement ne réprésen­
taient aucunement les vase du cabi­
net ni des ministres individuellement

Vous saves que je touche ordinai­
rement juste dans mes prévisions po-

un* e
L)j vaillaut Droit d’Ottawa :

“ La Vérité de Québec, le doyeu des 
journaux indépendaute catholiques 
du Canada, vient d'entrer dans au 
trente-cinquième année de publication. 
C'eet uue belle carrière remplie de 
bieu et de mérite de servir d’exemple 
et d’encouragemeut à bieu d’autres 
e (forte. La Vérité continue franclu- 
ment l’œuvre de aou fondateur, M. Ju­
les P. Tardivel, ou la trouve toujours 
dans les bout combats sans égards 
aux partie politiques comme aux il- 
flueucas néfastes qui trop eouvem 
ruinent les bouuee volontés et rendent 
vains les efforts les plus généreux.”

Succès et lougue vie à la Vérité"

F raser fille au Sacré-Cœur

De grandes fêtes religieuses ont eu 
lieu à Fraeerville. Un magnifique 
monument du Sacré-Cœur a été béni
et la ville s’ett consacrée au Divin 
Cœur au pied de sa statue.

S E. le card'ual Bégin assistait à 
css belles et pieuses fêtes.

vie. La Charité du PapeIci, dans uolre pays on se serait 
scandalisé d’une pareille restauration, 
eu voyant cet homme traiter ses hôtes 
de cette façon. Mais ces américains 
pensa ient autrement.

Ils admirèrent leur président et se 
réjouirent d'avoir nommé un tel hom­
me chef de l’Etat, ils ne devaient pas 
s’en repentir.

Malgré sa pauvreté, le Pape conti­
nue à secourir les malheureuses victi­
mes de la guerre de divers paya.

C’est ainsi que Sa Sainteté le Pape 
Benoît XV pourvoit quotidiennement 
au -soulagement de 500 familles de 
soldats romains partis pour le front.Un petit coup d’œil

Timbre-cachet du Sacré-Cœur

Le timbre-cachet du Sacré-Cœur est 
vendu au bénéfice dea écoles cana- 
diennet-fraoçaieee de la Province 
d’Ontario.

Prix : franco par la poste, le mille, 
$2.00 ; pour 500, $1,15 ; le cent, 
$0.25.

Adreeee : Monsieur le Secrétaire 
Général des Œuvres de l’Actiou So­
ciale Catholique, 101,
Anne, Québec, P. Q.

U a trop grand uombre d'aboiiuén 
négligent de payer régulièrement leur 
souscription.

Tous le savent, nous n’avons pour 
soutenir notre journal que le revenu 
de# abonnements.

II.est pénible de le dire, seulement 
en arrérages il nous est dû près de 
deux mille piastres, non compris le 
montant dû sur l'année courante. Et 
pourtant l’abonnement est payable 
d'avance, et cela eet très juste. En 
efkt, autrement il noue faudrait sup­
porter seul pendant un an et plue tous 
let frais de publication de notre jour­
nal

Donc, un petit coup d’œil ear lee 
coffrée quit ai vent l’adresse de no­
ta journal I

Les pertes des armées 
belligérantes

Le tableau suivant montre les pertes 
subies par les armées belligérantes en 
cette première année de guerre. C'en 
la dernière statistique complète qui 
ait été publiée sur le sujet. Elle date 
de juillet :

Franck— Tuée, 400,000 ; blessés,
700.000 ; disparus, 800,000 ; Total : 
1,400,000.

Gbandk-Brktagnk —Tués,200,000; 
blessés, 229,000 ; disparus, 83,000 ; 
total : 428,000.

Rusa» — Tuée : 733,000 ; blessés,
1.982.000 ; disparu*, 770,000 ; total

rue Sainte-

Le R. P. U Grail, S. J., est décédé 
à Québec à l’àge de 64 ans.

M. Gustave Gaolherot, le distingué 
conférencier catholique français, bien 
connu an Canada, a été blessé récem­
ment à la guerre.

Mwi prions tous Ut retai dalairet de

an

«" . I v

___
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uablee d’envoyer de large# groupe# de 
notre population mâle eervir oblige- 
toirement à l'étranger. Tout cela eel 
du domaine du possible, de celui auiei 
d'une étroite légalité.

Le fera-t-on ? Bien osé qui pourrait 
conclure catégoriquement. Maie cer­
taines gene, jueque dan# le ministère, 
y songent. Et noue ne jurerions pte 
que le IMrr Office n’en entretiendra 
pas M. Borden, à Londres.

Le certain, c’est qqe, si on le fait, 
nous aurons le service obligatoire ici 
avant qu'il existe en Grande-Bretagne. 
Il est dans nos loi# ; il n'iit pas 
daus celles du Royaume- Ont.

La loi permet-elle la 
conscription au 

Canada ?

•oit pour l'exercice, boit pour faire face 
à u o évènement soudain, et qu’il ne 
•‘en présente pae assez pour compléter 
le contingent voulu, il eet procédé au 
tirage au sort parmi le# homme» sus­
ceptibles d’être appelée au service 
militaire.

(2) Il n’est jamais tiré au sort 
qu'un fils de la même famille,, demeu­
rant dans la même maison, s'il y en a 
plus d’un d'inscrit sur le contrôle de 
la milice, à moine que le nombre des 
noms ainsi inscrits ne soit insuffisant 
pour compléter le contingent d’hom­
mes astreinte au service. ”

Une autre clame, la clause 27, 
pourvoit à une coutume vétuste, celle 
de l'achat d’un remplaçant par un 
h juame appelé en service actif

La procédure du recrutement des 
hommes est donc assez simple. Appel 
du gouverneur, réponse des hommes 
susceptibles du port d'armes, par 
classes, tirage au sort, enrégistrement 
dans les cadres. Jusqu’ici, donc, nous 
établissons que le service peut devenir 
obligatoire, dans la milice.

Voici maintenant la partie la plus 
importante de l’Acte de la Milice* 
pai lie amendée en 1904, et susceptible 
d'interprétation telle qu’elle peut obli­
ger nos miliciens à aller se battre sur 
les champs de bataille étrangers :

“ 69 — Le gouverneur en conseil 
peut mettre la milice ou toute partie 
de ta milice, au service actif dans le 
Canada et en dehors du Canada, pour 
la défense de ce dernier, en quelque 
temps que ce soit, où il paraît à pro­
pos de le faire, à raison de circonstan­
ces critiques. "

C’est bref et précis. Si le gouverneur 
et ses ministres sont d’avis que le 
Canada est menacé, toute la milice, 
soit qu'elle se forme de volontaires, 
soit qu’on y ait enrégimenté une ou 
plusieurs classes de conscrits, peut être 
envoyée même “ en dehors du Canada, 
pour la défense de ce dernier. ”

Cette incidente, “ en dehors du 
Canada pour la défense de ce dernier”, 
date de quelques années seulement. 
Ua groupe de députés proposa “ en 
dehors du Canada ”, sans aucune res­
triction. Le ministre de la milice 
d’alors, sir Fréderick Borden, et la 
majorité des Chambres de cette époque 
jugèrent que c’était aller trop loin; ils 
ajoutèrent à “ en dehors du Canada ”
ces mots restrictifs “ pour la défense 
de ce dernier. ”

1 Si le ministère juge que le Canada 
eet attaqué et qu’il est acculé à la 
défensive, il peut envoyer ses troupes 
de miliciens, recrutée de quelque façon 
que ce soit, hors du pays. Eu l’occur­
rence, supposons que le cabinet soit 
d’avis,— et certains ministres le sont, 
ainsi qu’une partie de la presse anglo- 
canadienne,—que les Allemande, dans 
les Flandres, mettent en péril le Ca­
nada, et qu’il incombe â celui-ci de 
s’y défendre ; l’article 69 fournit à 
gens le moyen d’envoyer noe troupes 
hors du paye, dans les Flandres, 
Dardanelles, en Afrique.end, dans 
n’importe quelle partie de l'univers où 
ils estiment que le Canada eet directe­
ment on indirectement menacé. Et 
nous avons dès lors le eervioe oblige- 
loire jusqu’à l’étranger. C’est simple.

Résumons : la conscription a*;*, 
done dans noe lois, pour le service

« 26 — Liraque, en quelque tempe ldâM U Et l’article
quefoe soit, il faut des hommes pour 169, interprété par dse ultra-loyaliste# 
organiser ou pour compléter un corps, | permettrait â des ministres déraison-

Et notre infirmier aveyrounai» ?
U a souffert durant l’opération ean, 

doute ; sa vie s’affaissait à meeur 
qu’il relevait celle du bleeaê,- et du 
rant la nuit qui a suivi surtout, __ 
double ligature-artérielle ayant Lor 
té certaine# complications à 
dans la circulation du 
y a quinze jours de cela, et il (8t ou 
â ptu prèa, sur pied. Il trouve étrange
qu’on regarde comme extraordinaire
•ou acte de dévouement et il écrit très 
simplement : «• Ou me dit que j'ai été 
magnifique de sang-froid et de r ‘ 
rage ; je ne m’eu euie pae douté et ai 
fait ta < hose le plus naturellement du 
monde. ”

L'Action Populaire ' publie 
commentaires les principaux passages 
«du texte de notre loi de la Milice 
.«relatif à la conscription au Canada :

Tous les journaux parlent de la 
•possibilité de la conscription au Caua 
• da. Certaines personnes sont peut-être 
portées à croire que notre loi actuelle 

•de la milice ne permet pas le service 
■ obligatoire. Or l'acte de la Milice l’éta­
blit eu toute lettres, depuis le tempe 

de Cartier. Prenons les statuts Refondus 
■de 1906, Vol. I. Chap. 41.

Le service obligatoire dons notre
milice

La clause 10 de ce statut définit 
-ainsi comment les gens sont sujets ê 
être appelés sous les armes, eu Cana
da :

avec prévoir
8au6 ; mais il

cou.
encore

N’est-ce pas charmant 
“ naturel " ?

qu’uu pareilL’HEROÏSME
D’UN INFIRMIER L’on affirme que uolre soldat iufir. 

mier va être cité â l’ordre du jour, 
qu’uue médaille euivra : ce ne aérait 
que justice.

Il est vrai
Au matiu du 23 février arrive à 

l’hôpital de Creil le soldat Beau, du 
e d’infanterie de Châteauroux ; un 

obus, à Poperinghe, lui avait amputé 
l’index de la main droite et., la jambe 
gauche ; uue double hémorragie fort 
abondante avait suivi; il ne lui restait 
plus que quelques heures à vivre.

Les majors ne voient 
de le sauver, ou plutôt il y en aurait 
uu, mais héroïque, la transfusion du 
eau g. Or, s’il est des héros, et 
milliers, daue l'armée française, il 
semble qu’ils doivent leur sang à la 
défense de la patrie pour laquelle le 
soldat Beau vient de perdre un
bre, et le moyen de la défendre en­
core.

que là n'a pas été
objectif : " Mou seul but, écrit-.l, était 
le salut du blessé ; il est atteint, D 
soit béni I ”

son
• • •

ieu

L. B.

Que j’ajoute pour ceux qui, dans 
derniers mots,
“ calotiu ”, qu’ils ne se tromperaient

“ 10— Tous les habitants mû'es du 
-Canada, âgée de dix-huit aus et plue 
-.et de moms de soixante ans, non ex 
•emptés ni frappés d'incapacité par la 
loi, et sujets britanniques, peuvent être 
appelés à servir dans la milice ; dans 
le cas d’une levée en masse, le gouver­
neur-général peut appeler en service 
toute la population mâle du Canada 
en état de porter les armes. ”

Voilà qui est net ; le conseil des 
ministres et le gouvernent, représen­
tant le roi, ont le pouvoir d’appeler 
sous les aimes • et de verser dans la 
mi i -, par simple arrêté, loue les 
hommes de 18 à 60 ans, et même 
4( toute la population mâle du Canal» 
■en état de porter les armes ”, sacs 
limite d’âge.

Il y a, naturellement des classes. 
Lee jeunes gens, d’abord, puis les pères 
de famille. L’article 15 définit l’ordre 
de l’appel en eervice, comme suit :

1115. — La population mâle ainsi 
sujette à servir dans la milice est par­
tagée en quatre c asses :

La première classe comprend les 
hommes âgée de dix-huit ans, mais de 
moins de trente ans, célibataires ou 

. veufs sans enfants ;
La deuxième classe comprend ceux 

âgés de trente ans et plus, mais de 
moins de quarante-cinq, célibataires 
ou veufs sans entante ;

La troisième classe comprend ceux 
âgés de dix-huit ans et plus, mais de 
moins de quarante-cinq ans, mariée 
ou veufs avec enfants ;

La quatrième classe comprend ceux 
âgée de quarante-cinq ans et plue, 
mais de moins de soixante ans ;

Tel est l’ordre dans lequel la popu 
dation mâle est appelée au service. ”

s ces
soupçonneraient un

aucun moyen
pas.

“ Le susdit soldat infirmier qui 
" naturellement ” donne eon sang à 
un inconnu parce que celui-ci est 
Français, blessé et père de famille est, 
en effet, uu prêtre aveyronnais, l’abbé 
Basile Bourdonele, vicaire de Mardi-

(La Croix, Parie.)

par

uiern-
lac.

Mais Biau est père de famille et il 
laisse femme et enfant.

Ua soldat infirmier qui écoute, 
grave, la déclaration des majors, a vue 
fait de prendre sa décision; l’héroïque 
charité, loi semble-t-il, ne peut entrer 
en conflit avec le devoir patriotique : 
il offre son sang à transfuser au pauvre 
blessé. Les majora qui entendent la 
généreuse proposition de l'infirmier 
oui devant eux un robuste Aveyron- 
uaie; ils le félicitent de sou beau geste, 
mais ne lui laissent pas ignorer le 
danger qui en résultera pour lui.

—Je m’abandonne à la Providence, 
répondit notre infirmier.

L'opération commence aussitôt 
la direction de M. le docteur Leriche, 
chef des hôpitaux de Lyon et de M. le 
docteur Couserguee, chef des hôpitaux 
militaires de Creil.

Vocabulaire anglais-français
De Dactylogrupliie

Liste d expressions fautives suivies rie 
l’expression correcte, publiée par le Purler 
Français.

Paper clampt—Pince-feuilles.
Paper cylinder roll— Cylindre, pla­

tine, rouleau à papier.
Paper lead — Rouleau d’alimeuta- 

tion du papier.
Paper fingers—Guide-papier, guide- 

feuilles.
Paper finders (Swinging) — Guide* 

feuilles à bascule.
Paper guides—Guide-feuillee.
Paper release key—Levier d’éihap- 

pooueut du papier, qui déserre les 
rouleaux entraîneurs.

Paper release, paper release lever.

incision est faite à une veine de la Paper table—V. Paper-reet.
jambe du bleeeé et à une artère du Pile letters (To) — Empiler les lot*
bras du soldat infirmier ; un tube 
d'argent réunit l’artère de l’infirmier 
A la veine du bleeeé et la transfusion 
commence.

sous

Vee.
Pins (in bottom of cups)—Goupilles 

verticales, pointes.
Platen—Platine.
Platen removeable and interchan­

geable — Platine transportable et
échangeable.

Platen knobs— Bout, bouton, rota­
teur de la platine,

Platen ratchet release for variable 
■paring— Crémaillère de relâchement 
de la platine pour espacement varie]

Le tirage au sort

Il y a autre chœe aussi. Supposons 
que le Canada ne trouve pae assez de 
volontaires pour faire face à ce que la 
loi appelle un évènement soudain et 
qu’elle définit ainsi : guerre, invasion, 
émeute ou insurrection, réelles ou appré> 
hendêes. Il y a alors le tirage an sort, 
comme il existait dans les anciennes 
lois militaires des paye européens qui 
ont aujourd'hui la cooeiription. L'ar­
ticle 26 eet explicita ear ce point :

Sons la puliation de l’artère, la 
veine se soulève et le corps presque 
mort reprend vie ; cela dure vingt 
longues minutes ; plue d'un litre de
•aog eet ainsi inoculé; le bleeeé est 
■Aové.

L'infirmier, disent les témoins, a été 
sublime de eang-froid et de courage.

... Ko ce moment, — treize jours 
après l’opération — le soldat Beau 
mange, boit, respire, vit comme tout 
le monde. Sa femme, aère d'un enfant 
de 17 mois, est arrivée oes jours der- 

de lui : voue voyez d’ici la
... • ' . v ‘ • i a -foy

CM

aux

ble.
Platen ratchet spring — Ressort de 

la crémaillère de la platine.
Platen roll — Rouleau, platine, cy* 

lindre, rotateur.
Polychrome ribbon attachment— 

Appareil poor ruban polychrome 
Printing point—Point de frappe, où 

te fait Vimpimion.
back the Mope (To) —niera

•cène. OuvrirPoll
en arrière lea arrête. • • e»-

-
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— Train du Tout Lévii était là présent et te ut 

L$vis e’eet consacré en ce moment
■ dennel, an Cœur divin qui biùie 
d'être aimé.

Ce bel acte de consécration méri­
tait d'être reproduit en son entier. 
Noua ne le pouvons faire faute 
d’espace et noua le regrettons. Il tû 
été plue facile, en mettant eoue lev 
youx de noe lecteurs le texte de cet 
admirable document, de faire touch r 
du doigt que ce n’est pas un règne 
quelconque du Sacré-Cœur de Jésus 
que la ville de Lévis a voulu inaugu­
rer, le dimanche 25 juillet 1915, maie 
bien Son règne social, celui qui s’ex­
erce non pas seulement sur les hom­
mes pris isolément et individuelle­
ment, mais encore sur des hommes 
constitués en société.

Et il suit de là cette important# 
conclusion que les citoyens de Lévis 
ont fait à Jésus la promesse solennel­
le d’être see sujets, sans doute dans 
leurs pensées intimes, dans les paroles 
et les actes de leur vie privée, maie 
aussi dans leurs actes publics, daus 
les paroles et les œuvres de leur vie 
extérieure, dans l’exercice de leurs 
fonctions sociales.

Ce n’est pas ch;z eux que l’on 
trouvera ces hommes dont la cons­
cience est à deux compartiments dont 
l'un ne communique pae avec l’autre, 
qui se plient aux commandements 
dans leur via privée, et le? ignorent 
dans la vie publique.

Le Sacré-Cœur n’a pas besoin de ce 
culte insultant. Et les chrétiens qui 
l’ont choisi pour leur Roi doivent se 
montrer de fidèles sujets toujours et 
partout.

Que le Sacré-Cœur règne donc à 
Lévis. Que son règne y soit durable. 
De lui naîtront la prospérité, le bon­
heur et la paix.

Et vive la ville du Sacré-Cœur I
Aubbrt du Lac

Ame»,nos facultés,oo« iene,notre coeur, 
i O • vous c-ffroni tout, noue vouloo» 
que tout en noue eoit coneacré à voué 
■ervir, à voue faire régner dans cette 
famille et autour de nous. C’est notre 
volonté d’étre vôtres, de ne «ivre qu» 
pour vous, en eu vous et par vou?.

Chef responsable de ce foyer, noue 
vous promettons, ma compagne et 
moi, de faire tout en notre pouvoir 
pour que rien n'en souille la vie. Par 
la surveillance et par l'élucatiou 
ché tenue nous vous promettons de 
protéger contre les attaques du démon 
nos enfants et tous ceux qui habitent 
a?<c none.

Agré-.z doue, ô Coeur Sacré de 
Jésus, cette offrande que nous vous 
faisons de toute notre famille et don» 
n z nous la grâce d'être tous fidèlts 
a nos engagements et à votre service.

Le soir, quand les pères de famille, 
eurent rapporté à l'église la formule 
de cet acte de consécration au bas de 
i «quelle ils avaient apposé leur signa­
ture, le vénéré pasteur de la paroisse, 
Mgr Gosselin, supplia, à son tour, le 
Sacré-Cœur, vivaut dans l’Hostie ex­
posée aux regarda de la foule innom­
brable, de prendre sous sa protection 
les chefs de famille de la grande fra­
ternité paroissiale : Ces pères de fa­
mille, disait-il au Sacré-Cœur, recon­
nussent et proclament vos droits sou­
verains eur tout ce qu'ils sont et sur 
tout ce qu'ils possèdent 
forces de leurs copra, tous les instante 
de leurs vi>b, tous les biens qu ils ont 
reçu de vous seront employés confor­
mément à votre volonté.

Ils reconnaissent et proclament vos 
droits souverains sur leur famille ; 
ils travailleront de tout leur pouvoir 
à y établir votre règne, afin que tous 
les membres qui la composent fassent 
de votre exemple et de vos leçons la 
règle de leur conduite, de votre 
amour, le lieu de leur union et de 
votre image exposée et honorée, la 
sauvegarde du foyer domestique.

Il reconnaissent et proclament vos 
droits sur la société. Ile s’emploieront 
e x union avec l'Eglise votre épouse 
à y établir absolument votre règne en 
travaillant à faire respecter en toutes 
choses et partout vos lois et vos pré­
ceptes. Ile travailleront, dans le 
cercle où s'exerce leur influence par 
la guerre au blasphème, à faire res­
pecter votre nom : par l’éloiguemeut 
du travail et des plaisirs bruyants, à 
taire respecter le dtmanche ; par l’ex 
emple la parole et l’action à faire tri­
ompher la tempérance.

Pour finir, il y eut la marche tri­
omphale de Jésus-Hostie à travers les 
rues de la cité.

Et ce fut un spectacle comme ou 
u’eu voit qu’à Lourdes.

Sous le ruissellement de feux élec­
triques dans le décor des maisons pa- 
voieées et décorées avec un luxe de 
bon goût, le diviu Maître s’eu allait 
escorté d’une foule immense d’hom­
mes et dé jeunes gens dont les mains 
portaient des flambeaux et dont les 
lèvres murmuraient des prières ou 
chantaient des cantiques. La procer- 
siou s’acheva au reposoir monumen­
tal dressé sur la place de l'église.

Ce fut là que M. le maire de Lévis 
proclama, d'une voie pleine d’émotion 
l’avènement du règne du Sacré-Cœur 
sur la ville dont il est le chef civil.

Raceway of carriage 
chariot.

Dde que les circonstances le permet» 
iront, la Croix de Guerre sera épinglé# 
•ur la poitrine du vaillant religieux. 

Le» Pères de Limoilou ont reçu 
aussi des détails bien beaux et 
bien touchante ear lee dernier» 
momenta de la première victime 
que la guerre a faite parmi eux, 
1 R. P. Justinien. Il tomba d’abord, 
one épaule fracturée, puis voyant non 
loin de lui an antre soldat blessé dont 
les sentiments religieux laissaient à 
désirer, il entreprit de le sauver, et ee 
traîna péniblement malgré sa blessure 
jusqu’auprès de lui. Il avait commen­
cé à l’exhorter quand une balle viufc 
le frapper à la tète. Avait-il pu donner 
l’absolution, au pauvre moribond ‘f 
Noue ne l’ignorons, mais il l'avait 
couvert de son sang et donné sa vie 
pour lui.

Rack (The)-La crémaillère.
Rack releaie lever—Levier ü et bn 
meut de la crémaillère.
Ratchet—Rochet.
Reel (of ribbon) —

Pe
Dévidoir du ri:- 

Reel ibe ribbon (Tu) — Enrouler 1*

rU[Sing (The)—Le dévidage.

Alfred Vburbaui.t

bai.

La Ville du Sâcré-Coeur
Ce beau noir, écrit M. Aubert du 

Lie de la Semaine Religieuse à Québec 
appartient de droit, depuis dienauehr 
à la vihe de Lévis. Ce joorlà. en ttf-i 
daue la splendeur d'une mauiieeintiui, 
religieuse comparable aux grandioses 
dimouetrations d'un congrès euchiiia 
tique,notre pieuse voisine e’eet prods- 
mèe officiellement servante tt sujette 
du Cœur très bon et très aimant de
Jésus. ___

0 a vu see chefs de famille, suu pas 
leur, son premi r magistrat agei cuil­
ler devant la royauté eoaveraim du 
Dieu d’amour la part d’autorité doui 
la nature ou leurs fonctions les ont
rendus dépositaires.

Ou les a entendus promettre, les 
après les autre?, respect, loyauté 

obéissance et fidélité à Jcsua-Christ 
roi des intelligences, roi des cœurs et 
roi des volontés humaines.

Tour à tour, ils ont dit leur confian­
ce dans le Sacré-Cœur,qui veut exercer 
sur les sociétés, comme sur les indivi­
dus, un règne fécond en bienfaits et 

miséricordieuse tendresse.

Contre les gaz 
asphyxiante pondant du Post de

Londres à Petro 
grad, les Russes ont imaginé une mé­
thode simple, mais efficace contre le» 
attaques allemandes faites avec dea 
gaz asphyxiante. .

Les Russes creusent un sillon à 
quelque distance en avant de leurs 
tranchées et le remplissent de mousse. 
Aussitôt que les sentinelles annoncent 
qu’une attaque avec des gaz se pré­
pare, ils versent une quantité considé. 
table de pétrole dans le ruisseau. Le 
pétrole imbibe la mousse et le sol.

Quand les nuages de gaz commen­
cent à apparaître les soldats mettent 
le leu à la mousse et les flammes s’é­
lèvent vivement, le sol lui-même s’en­
flammant jusqu’à ce que tout le 
pétrole Eoit brûlé.

Ce feu a pour résultat de changer 
les courants d’air sur une certaine 
distance, et fait passer les nuages de 
gaz au-dessus des troupes.

D'après le corree-

UUB Toutes les• • •

en
été fait libre 

meut et volontairement, dans un joy- 
élau du cœur et une superbe pro­

fession de foi chrétienne.
On peut bien dire, vraiment, que 

le SicrL-Uœur à eu dimanche dernier 
dans la ville de Lévis, sa journée 
triomphale,

Ce fut d’abord, aux premières heu 
res du jour la communiou de 4,000 
chrétiens et chrétiennes purifiés et 
réchauffés pat les sainte exercices des 
Quaraute-Heures, commencés l'avant 
veille. Vint ensuite, à midi sonnant 
la consécration privée de toutes les 
familles de la paroisse. Dans chaque 
foyer, le père à genoux devant un? 
inago ou une statue du Sacié-Cœur 
et tenant à la main un cierge allumé, 
ht à haute voie un acte de consécra­
tion de tous les siens au Cœur de 
Jésus maître, protecteur, gardien et 
richesse des familles chétiennes Ecou 
tez un peu ce beau langage :

O Cœur de Jésus établissez chez 
nous votre demeure. Nous vous eu 
lipplions, restez avec nos cœurs peu
être l’objet principal de nos affections, 
8vec notre volonté pour être notre 
glide.

Kestiz avec nous : noue voulons 
être à vous, àitout vous, irrévocable­
ment à voue. Père.tcut plein de misé­
ricorde qui se réconcilie sans retard 
tvec le file repentant, oubliez nos 
kulespassées,et noue*vous en supplions 
humblement prosterné? devant votre 

| image acceptez l’offrande de la cou* 
lêaation que nous ^voue faisons de 
tout ce qui eet à nous. Nos corps, nos

Et tout cela a

eux

La Tempérance A Québec des , 
jeunes gens font des 

enquêtes très sérieuses afin de consta­
ter quelle différence il peut y avoir 
entre autrefois et aujourd'hui pour les 
dépenses occasionnées par la boisson.

Un exemple suffira à démontrer le 
progrès Vraiment étonnant de la tem­
pérance.

D’après enquête minutieuse faite 
par ces jeunes dans tous les arrondis­
sements de la petite paroisse de l’Ange 
Gardien, il est incontestable qu’on y 
bavait autrefois pour au moins $14,. 
127.50, et il est non moins incontesta­
ble que la dépense est diminuée de S 
à 910,000.00.

Et dans toute la région de Québec, 
par l’influence bienfaisante de la pré­
dication, l’on ménage actuellement (et 
toujours de plus en plus) autour de 
$3,000,00.

Des centaines de buvettes ont dis­
paru et le petit nombre des survivan­
tes sont loin de toujours faire des 
affaires d’or. Même, si ma mémoire 
est fidèle, l’une d’elles est tombée en 
faillite l’année dernière. Avail-on 
jamais va ?...

Il y a donc quelque chose de cban-

EU PASSAUT
Botrel Relevons, parmi les cita­

tions à l’ordre du jour, cette 
mention décernée au chansonnier 
Théodore Botrel :

“ Botrel (Théodore), soldat de 2e 
classe, engagé volontaire au 41e régi­
ment d’infanterie :

“Chargé par le ministre de la guerre 
de parcourir le front pour faire des 
conférences aux troupes, s’acquitte de 
sa mission, depuis le 30 août, avec une 
activité inlassable. A contribué à dé 
velopper chez tous ceux qui l’ont 
entendu, les sentiments de belle hu­
meur et de bravoure, avec lesquelles 
ils accomplissent leur devoir de sol­
dat. ”

Après le P. 
Québec honorés Edouard, c’est le

R. P. Marie- 
Louis, du monastère des Capucins de 
Limoilou, qui a eu les honneurs de la 
citation à l’ordre du jour.

“ A effectué, dit le bulletin des 
Armées, la relevée des blessée, malgré 
la continuation de l’attaque et dane 
des circonstances difficiles. A contri­
bué ainsi à sauver de nombreux bles­
sés. ”

Religieux de

gé.

Un appel Le général Chetfilg, 
à la Russie un dee meilleure crili.

quee militaires 
France, a publié, dans VEcho de Paris,

de

s&gsg
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(Œuvre de Saint Raphael Archange•)

un article qui a causé quelque sensa­
tion. C’est un appel à la Russie. Voici 
en quels termes il est conçu :

" Noue pouvons fabriquer plue de 
canons que nous n’avons d’hommes 
pour le# utiliser, écrit le général 
Cherfile. Alors pourquoi la Russie ne 
noue enverrait-elle pas, pendant que 
la mer Blanche est ouverte à la navi­
gation, deux ou trois corps d’armée, 
sans chevaux, sans armes et sans 
canons ?

Ile seraient armée et équipés en 
France et combattraient à côté de nos 
troupes. La nouvelle de semblable 
renfort aurait un grand effet moral. 
Le point cù re renfort serait utilisé eet 
le seul secret que la censure a besoin 
de garder.

tournée d'inspection de la région de 
l'Abitibi en compagnie deSa Grandeur 
Mgr latulippe, évêque du Témiscc- 
mingue, rapporte que Sa Grandeur 
vient de fixer le site de sept nouvell* s 
paroisses dans cette région de coloni­
sation. Les nouvelles paroisses seront 
établies comme suit : une à la rivière 
Bell, dans le canton Sonneterre, trois 
entre la rivière Bell et Amoe dans le 
canton Courville à la rivière Cafe, 
dans le canton Barrante, à la rivière 
Natagagan et dans le canton Tandri- 
gan, sur la rivière Peter Brown, trois 
autres sur la rivière Harricana, en 
allant vers le sud, une dans le canton 
Figury, à sept milles d’Amos et deux 
autres dans le canton Lamothe, une 
au sud du lac Okikeeka et l’autre à 
l'entrée du grand lac Lamothe, à 22 
milles d’Amos. Il y a actuellement 
dans l’Abittibi, le long du Transcon­
tinental, une population de 1,200 
âmes dont 600 à Amoe. Un curé sera 
installé prochainement à Priva et un 
troisième, probablement à l’automne 
dans le canton Laearre. La récolte est 
très bonne en général dans cette ré­
gion.

Bureaux de la “ Vérité ”

Ouvrages de Pierre l’Ermite
de

Et Ça II 
Le Soc
Lisez Moi Ça II 
Et de Quatre 
Lee deux Maine 
Toujours Elle 1

Relié : En Librairie #0.40 l'unité

Ouvrages de Ernest Daudet“ Cette guerre, dit 
Mgr Turinax, n’est 
pas seulement une 

lutte d’extermination contre les na­
tions et les races déclarées intérieures 
et condamnées à mourir. Elle va par 
une pente fatale, par ses conclusions 
nécessaires, à la destruction de l’Eglise 
catholique, de son autorité et de ses 
doctrines, à la destruction de toute 
religion ”. Ce n’est pas assez dire.Jelle 
Conduit à la destruction de toutes les 
lois, de tous les droits, de toute mora­
le, de tous les principes dont vit l'hu­
manité tout entière. Car, selon la 
“ culture allemande ”, la vérité, la 
justice, la loi, le droit, la morale, la 
vertu, c’est tout ce qui convient, tout 
ce qui plaît à la race supérieure dre 
“ surhommes ”, tout ce qui sert eou 
orgueil, ses passions, son ambition et 
Bee instincts, tout ce qui doit faire de 
l’humanité un troupeau immense, 
dont les plue forts et les plus ft roces 
déchireront, écraseront et dévorerot t 
le; pins faibles. ”

Le péril 
allemand ver.

eoua
Dane la Tourmente 
Au tempe de l'Empereur 
En 1815 
Fil# d'Emigré.
Beau Casque.

Relié : En Librairie $0.40 l'unité

LE BONHEUR DES FAMILLES ou 
VOULEZ - VOUS ETRE HEU­
REUX EN MARIAGE, par l'abbé 
J. Nyeten.

Conseils pratiques et intéressants 
personnes mariées, aux jeunes 

gene et aux jeunes filles. — lie mille. 
Beau volome. 50cte l’unité, 60cte fran­
co. $5.40 la doz.

Auteurs Choisis

Chaque vol. in-18. Relié demi-basant 
En librairie 50cU P unité.

BOSSUET. Melanges.
Un vol. de 358 pages.

DOM GREA. De l’Eglise et de 
vine constitution.
Nouvelle Edition deux vol. 240 et 
276 pages.

LEON XIII. Encycliques, Lettres 
apôetohquee, Brefs, etc. Texte latin 
et traduction française eu regard. 
Sept. vol. b 1

S. S. PIE X. Encycliques, Lettres 
apostoliques, Brefs. Texte latin et 
traduction française en regard. Qua­
tre vol.

A Jean Nieolet Le 13 juillet 
dernier, à Arch 

Rotk, Mackinac Island, Mich., une 
plaque commémorative a été dévoilée 
à la mémoire de Jean Nieolet, le pre­
mier blanc à fouler le soi de ia région 
qui te trouvait alors l’extrême-ouest, 
c’est-à-dire le Michigan d’aujourd’hui; 
Jean Nieolet était français et catholi­

aux
sa di-

que.
L'érectiou de cette plaque est due à 

l’iuitiative conjointe de la Mackinac 
State Park Commission èt de la Mi 
cliigan Historical Commission. Le 
comité d’organisation était présidé 
par Vkon. Edwin 0. Wood, de Flint.

ELEVATIONS SUR LA VIE CH RE. 
TIENNE. Tirées des Œuvre# de
Fénéloü. Par l’abbé X. J. Clément 

franco 30 et#

Les Fastes de l’Eglise
Sale boche ! Lee journaux belge# 

qui ee publient en 
Hollande racontent un incident comi­

D’aprèa le 
Tablet de Lon­
dres, la Légation 

russe auprès du Saint-Siège publie la 
déclaration suivante :

9

“ Aucun prêtre n’a jamais été pris 
comme étage par les Russes. Quelques 
prêtres grecs uniatea out été arrêtés, 
maie cela n’est arrivé que lorsqu’ils 
ont été convaincus d’espionnage. Les 
relations de l’armée russe avec le 
clergé catholique sont excellentes et 
les évêques des d.vers diocèses peu­
vent en témoigner.

La légende des “ murailles vivat - 
tes ” de juifs que l’armée russe aurait 
fait avancer sur son front est un igno­
ble mensonge allemand. La seule 
mesure qui ait été prise, lorsqn’après 
six mois de guerre, l’hostilité des juif# 
de Gallois fat prouvée, a consisté soit 
à expulser les juifs des territoires oc­
cupée par Parmée russe vers le terri­
toire autrichien, soit encore, lorsque ce 
premier moyen ne pouvait être em 
ployé, à choisir des otages parmi les 
juifs authentiques, comme précaution 
contre l’espionnage et les actes hostiles 
qu’on pouvait redouter de la part de 
leurs coreligionnaires.

Les Russes et les 
catholiques

PAR L. LE LEU

1 La Promesse accomplie.
2 Rédemption.
3 L'enfant du Tonnerre.
4 Le glaive et les clefs.
5 La Semence sanglante.
6 Lee Pieds maudits.
7 L’ange du feu.
8 La Voix mystérieuse.
9 Lee Défenseurs du Christ.
10 Récite d’un siècle.
11 Le Triomphe de la Croix.
12 Le Baptême de la France.
14 Les Moines.
15 La Terre Mérovingienne 

Sainte.
16 L’I’e des Saints.
17 L’Ermite de Nuchtel.
18 Le Retour au bercail.
19 Lee Images brisées.
20 Les Deux Couronnes.
21 Le grand Paladin de l'Eglise.
22 Loin du Cœur.
23 La Couronne brisée.
24 Les Rois de la nuit,
25 Par la Foi et par le Glaive.
26 Pour la liberté.
27 Lee Fera brisée.
28 Dieu le veut.
29 La Bare et la Croeee.
30 La Lampe Ardente.
31 Pour la Croix.
32 Face au Glaive.
34 La Parole et l’Epée.
36 Le dernier Croisé.
36 Lee doute Pilotes.
36x L'ange de l’Ecole.
37 La Vierge de Sienne,

Broché. 40 sons l’unité.

Volumes a 30centins franco

Christophe Colombque qui s’est produit à Liège. Un 
cabaretier de la rue Saint Gangulphe 
possédait un perroquet auquel il avait 
appris à crier : “ Sale Boche I ” Cela 
lui valut une torte clientèle de bons 
Liégeois qui s'amusaient à entendre le 
perroquet pousser le cri vengeur. Le 
cabaretier fut déuoucé, et un matin 
ou vit deux soldats allemands l’arme 
au bras arriver chez le cabaretier et 
procéder gravement à l’arrestation du 
perroquet. Celui-ci fut saisi par les 
ailes et emmené pendant qu'il ne cet- 
sait de crier : “ Sale Boche I ” Le 
perroquet fut tué, puis le cabaretier et 
sa femme furent condamnés à une 
peiue d’emprisonnement.

par C. d’Halleucourt 
Berryer, par Pierre Lemoyne.
Montalembert (Abbé L. Bouthors)
Le général Chanzy, par Jean Laure.
Jean Chouan et la Chouannerie
. . , _ , Par Michel de R...
Amiral Courbet, (Comte de Lion val.) 
0 Connell, par Emile Valsayre

PAILLETTES D’OR. Recueil com­
plet en trois tomes. Edition ordinaire. 
Ouvrage honoré de la Bénédiction et 
d’un Bref de Sa Sainteté Pie X.l 
Relié percaline, plaque spéciale §2.50.

et eee

PAILLETTES D’OR Quinze séries 
différentes. Chacune de ces 15 séries 
forme an tout complet.

Broché, couverture illustrée, papier 
fort... $2.25.

LES NOMS DES SAINTS. Les 
'de Baptême. Par le P. Alf. Deschamps

franco... 25c.
f *

IA)UIS HÉBERT et sa famille par
l’abbé A. Couillard Després, franco 
60 cts.

PRIX SPECIAL
noms

Pour faciliter la propagande de la 
Vérité par nos amie; d’ici à quelque 
temps, nous accordons un prix spécial 
de faveur pour les nouveaux abonnée 
oit $1.00 par an.

Cette réduction eet accordée pour la 
remièrcd année seulement.

LE PETIT APOTRE du Sacré-Cœur, 
par l’abbé S. Febvre. 408 pages: 
Broché... 25 sous.

Avis important
3—

Tous ceux qui nous font remise par 
chèques pour abonnement on 
achat de livres «ont priés de les faire 
payables an pair,ou d’ajouter quinze 
sons.

Dana l’Abitibi M. l’aboé Ivan- 
hoe Caron, mission­

naire colonisateur du département de 
la colonisation, qui revient d’une

' .*

pour
La Propagande des Bons Livres 

Bureaux delà" Vérité " 

près Québec
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